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PRESENTATIONS 
Eléments de virologie animale et comparée 
par M. FASSI-FEHRI, Maloine, éd., Paris 
M. JACQUET. - M. FASSI-FEHRI, professeur de Microbiologie et 
des maladies infectieuses à fa Section Vété.rinaire de l'Institut Agro­
nomique et Vétérinaire à Rabat .(1) a eu l'heureuse idée et le courage 
d'écrire un précis de virologie destiné aux étudiants vétérinaires. 
C'est dire qu'il a rassemblé en 250 pages toutes les connaissances 
de base, toutes les notions essentielles à celui qui désire s'initier 
à la virologie et à ses techniques. 
Après une préface très élogieuse du Pr JOUBERT, le lecteur est 
en présence de 8 chapitres : partant de l'historique et des définitions, 
il progresse régulièrement, après la classification, vers les méthodes 
de culture et d'isolement, puis celles
· de titrage et d'identification, 
pour aboutir à l'étude de la morphologie et de fa structure, de la 
multiplication (du pouvoir pat,hogène et des mécanismes pathogé­
niques des infections virales, des virus oncogènes) enfin, du trai­
tement et de la prophylaxie des infections virales. 
Bien entendu, les exemples sont essentiellement choisis dans le 
domaine des virus qui peuvent parasiter les animaux (70 figures et 
36 tableaux accompagnent le texte). Une bibliographie sélectionnée 
termine chaque partie. 
Le style de M. F ASSI-FEHRI est remarquablement clair, simple, 
agréable même, si bien que l'ouvrage est une excellente réussite, tant 
(1) B.P. 704 Rabat-Agdal, poste des Universités (Maroc). 
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scientifique que pédagogique : tout devient facile à comprendre; 
il n'y a plus de notion ardue. 
Dans un domaine où les recherches s'accumulent extrêmement 
rapidement, ces c éléments de virologie animale et comparée • appa­
raissent comme un outil indispensable à tous· les étudiants vétéri­
naires, d'abord, biologistes ensuite, qui pratiquent la langue française. 
En fin de compte, ils seront tout aussi nécessaires à toute per­
sonne qui désire s'informer sur ce monde extraordinaire que consti­
tuent les virus. Il sera enfin, de la plus grande utilité à tous ceux 
qui désirent avoir une meilleure compréhension des agents des infec­
tions virales ou doivent envisager une lutte contre elles . 
Il faut féliciter l'éditeur (2) d'avoir de son côté, réalisé une 
bonne pré entation, avec au total, peu d'errata, que M. FAssI-FBHRI 
a pris d'ailleur , le oin d'indiquer in fine. 
J'ai donc, pour terminer, l'honneur de demander que cet ouwage 
soit tran mis à la Commission des Récompenses de notre Académie. 
(2) Société Marocaine des Editeurs Réunis, 3, rue Ghazza, Rabat (Maroc). 
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L'escargot et l'héliciculture 
Informations techniques des services vétérinaires 
Ministère de l'Agriculture, numéro spécial 1983 
M. R1cHou-BAc. - Cet ouvrage a été rédigé sous la direction 
de J. DAGUZAN, maître-assistant, docteur ès sciences, à l'Université 
de Rennes, avec la collaboration d'un certain nombre de spécialistes 
qualifiés, dont notre confrère G. TILLIEN, pour être édité, comme 
numéro spécial, dans la série des informations techniques des services 
vétérinaires du Ministère de }'Agriculture. 
Il peut être considéré comme une véritable mise au point sur 
.}'état actuel de l'élevage de l'escargot (héliciculture) en France, premier 
pays au monde consommateur d'escargots. Il est surtout destiné 
à susciter de nombreuses vocations parmi ceux qui seraient intéressés 
par les techniques particulières de production qui sont, tout au long 
des chapitres, décrites avec précision . 
. La brochure (207 .pages) est constituée de trois parties principales 
traitant successivement de la biologie de l'escargot, des techniques 
de production et des différents aspects de sa commercialisation. 
La première partie (62 pages, 12 photographies, 23 figures et 
4 tableaux) présente dans ses divers chapitres une étude détaillée 
des caractéristiques biologiques de l'escargot : morphologie, physio­
logie, croissance, données écologiques. Elle comprend également un 
examen approfondi des différentes espèces ou groupes d'espèces ren­
contrés en France ou à l'étranger. Il est intéressant de noter que 
ce sont les escargots du genre Hélix qui sont les plus commercialisés, 
en particulier l'escargot de Bourgogne (Hélix pomatia) et surtout 
le petit gris (Hélix aspersa). Il faut cependant retenir le dévelop­
pement d'autres espèces, en particulier la mourguette de Provence 
(Eobania vermiculata) et l'achatine foulque (Achatina fulica) origi­
naire du Sud-Est africain et de Madagascar. 
Nous retrouvons également dans cette partie, une étude complète 
sur la consommation alimentaire propre de l'escargot (sur Hélix 
aspersa). Cette étude fait apparaître l'influence de la nature de l'ali-
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ment, les meilleurs résultats étant obtenus avec l'aliment composé 
(1 kg d'escargots étant obtenu à partir de 1,3 kg d'aliment au lieu 
de 4,8 kg avec aliment frais naturel). Elle souligne également l'impor­
tance des besoins métaboliques de l'escargot puisqu'ils représentent 
près des trois-quarts du poids de matière. assiniiiée. 
Enfin, un chapitre expose les problèmes liés aux dangers qui 
guettent l'escargot (dans le milieu naturel ou non) vertébrés ou inver­
tébrés prédateurs, agents pathogènes responsables de mycoses de 
ponte ou de bactérioses (Pseudomonas A!.ruginosa notamment). 
La deuxième partie (74 pages, 30 photographies, 24 figures et 
31 tableaux) la plus impw-tante de l'ouvrage, expose les diverses 
technique de l'él vage moderne de l'escargot. En fait, les auteurs 
insistent ur le p tit nombre d'élevages productifs en France qui 
ne ont n réalit , pour la plupart, que des centres de stockage et 
d'engrai ement n parc de plein air. 
D u po ibilité ont proposées pour l'élevage rationnel : l'éle­
vage en bâtim nt t en conditions thermohygrométriques contrôlées 
et l'élevag mi te (reproduction et démarrage en bâtiment-engrais­
sement à l'extérieur). D nombreux documents provenant du Centre 
hélicicole de la Station I.N.R.A. du Magneraud dans les Charentes, 
témoignent de l'effort réalisé pour le développement des techniques 
modernes de production. Le bilan actuel encore incomplet, fait appa­
raître certaines difficultés (croissance hétérogène nécessitant un tri, 
mortalité assez élevée, contamination par le sol, etc.) qui devraient 
cependant être surmontées. 
La priorité semble donnée aux techniques d'élevage en bâtiment 
hors-sol en batterie, à condition que les trois c.ritères classiques de 
production. à savoir la .température (20<> C), le degré hygrométrique 
(70 à 95 %), la lumière (blanche), soient respectés. Il semble égale­
ment que les résultats obtenus par l'élevage mixte soient avantageux 
(surtout dans les régions de l'Ouest). 
La troisième et dernière partie (71 pages, 20 photographies, 
13 figures et 8 tableaux) est consacrée aux nombreuses dis.positions 
réglementaires qui intéressent directement l'héliciculture. De nom­
breuses annexes précisent le nombre et la nature des espèces pro­
tégées, les mesures de protection et d'hygiène en vigueur, les dispo­
sitions .relatives aux produits conservés. 
11 convient de noter que les dispositions concernant les diffé­
rentes modalités de contrôle de la fabrication ou de l'importation 
ont été regroupées en fonction de '1a présentation du produit mis 
en vente (frais, congelé, surgelé, plat cuisiné, conserve, etc.). Rap­
pelons que le produit à base d'escargots sont soumis à l'inspection 
sanitaire vétérinaire en douane à l'importation (certificat de salu­
brité) et que le conditions d'hygiène des produits de fa mer et 
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d'eau douce, y compris les critères d'ordre microbiologique contenus 
dans les Arrêtés des 2, 3 et 4 octobre 1973 et 21 décembre 1979, 
leur sont applicables. 
Il est intéressant de préciser que l'élevage de l'escargot en France 
est actuellement l'objet d'un grand intérêt de la part des Pouvoirs 
Publics. Une Commission Nationale Hélicicole, fondée en 1979 et 
regroupant des représentants de l'l.N.R.A., des universités de Rennes 
et de Besançon, de l'I.T.A.V.I., de la profession (conserveurs) et de 
l'administration, a pour but d'orienter les recherches fondamentales 
et appliquées menées dans le cadre du développement de l'hélici­
culture. De nombreux laboratoires universitaires, cités dans le bul­
letin, poursuivent un programme national hélicicole. De plus 4 grou­
pements de producteurs hélicicoles régionaux (plus 2 en cours de 
constitution) sont fonctionnels depuis 2 ans. 
En conclusion, il est possible de dire, après lecture de l'ensemble 
de l'ouvrage que s'il se consomme en France une quantité importante 
d'escargots (de 30 000 à 40 000 t environ), fa production nationale 
demeure insuffisante. L'importation est importante et représente à 
elle seule environ 16 000 t d'escargots vivants. Les échanges sont par 
ailleurs déficitaires, les exportations étant particulièrement faibles 
(1 500 à 2 000 t au total) et il est ainsi aisé de comprendre l'effort 
qui est fait actuellement par les Pouvoirs Publics et de nombreux 
professionnels. 
Il est cependant prudent de rappeler à ceux qui désire.raient 
participer à cet effort national (et cette brochure le fait bien appa­
raître) que l'héliciculture met en œuvre des techniques difficiles qui 
ne sont pas encore entièrement maîtrisées. S'il est raisonnable de 
prévoir un développement de cet élevage assez original en soi, 
il convient, pour le moment tout au moins, de l'envisager comme 
devant rester pour sa plus grande part, au stade individuel ou 
artisanal. 
Cet ouvrage constitue, sans conteste, une importante documen­
tation. Il contribuera sûrement au développement rationnel d'une 
forme d'élevage qui nécessite, plus que tout autre, et contrairement 
aux idées reçues, une certaine persévéranc et une haute technicité. 
Compte rendu de conférence internationale 
Impact des maladies sur les productions 
animales sous les tropiques 
4c Conférence Internationale 
des Instituts de Médecine Vétérinaire Tropicale, 
Kissimmee, Floride, Etats-Unis, 9-13 mai 1983 
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L. To RATIER. - Cette conférence s'est tenue à Kissimmee, en 
Floride, du 9 au 13 mai 1983, ous l'égide du Comité Permanent de 
l'Association d ln tituts de Médecine Vétérinafre Tropicale, dont 
voici la li te : 
In titut de Médecine et de Protozoologie Vétériilaire Tropi­
cale d'Utrecht (Hollande). 
Institut de Parasitologie et de Médecine Vétérinaire Tropi­
cale de l'Université Libre de Berlin (Allemagne Fédérale). 
Centre de Médecine Vétérinaire Tropicale de l'Université 
d'Edimbourg (Ecosse). 
Centre de Santé Animale Tropicale de l'Université de Floride, · 
Gainesville (Etats-Unis). 
Service de Science Vétérinaire Tropicale de 1l'Universi.té 
Jam es-Cook (Australie). 
- Service de Médecine Vétérinaire Tropicale de l'Institut de 
Médecine Tropicale d'Anvers (Belgique). 
- Institut d'Elevage et de Médecine Vétérinaire des Pays Tro­
picaux, Maisons-Alfort (France). 
Les réunions précédentes de ces instituts avaient eu Ueu à Edim­
bourg en 1973, Berlin en 1976, Nairobi en 1980. 
A Kissimmee, se sont retrouvés au côté des .représentants de 
ces 7 instituts, les délégués de 48 pays tropicaux d'Afrique, d'Amé­
rique et d'Asie. 
Les thèmes traités ont été les suivants : 
Maladies à virus : fièvre aphteuse, peste bovine, peste des 
petits ruminants, fièvre catarrhale maligne (blue-tongue), 
pestes porcines. 
- Maladies bactériennes : .brucellose, dermatophilose, lepto­
spiroses. 
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Rickettsiose : « heart-water » (Cowdria ruminantium). 
Maladies parasitaires : 
a) A protozoaoires : trypanosomoses, anaplasmose, babésiose, 
.theilériose. 
b) A helminthes : nématodoses, fasciolose, shistosomoses. 
c) A arthropodes : myiases, lutte contre les insectes vecteurs. 
Des thèmes plus généraux ont évoqué d'autres problèmes : 
Impact économique de cette pathologie et méthodes d'éva­
luation. 
Aspects économiques de la lutte contre ces maladies. 
Stratégie des interventions prophylactiques. 
Besoins de formation dans les pays tropicaux. 
Une attention toute particulière s'est attachée aux points 
suivants : 
L'étude de la « heart-water »,suspectée depuis une quinzaine 
d'années, dans la zone des Caraïbes, mais identifiée récem­
ment et donc présente dans l'hémisphère américain. 
Le bilan des récentes tentatives d'immunisation contre les 
hémosporidioses qui, en dépit de résultats encourageants, 
restent encore au stade e�périmental et ne permettent pas 
d'envisager pour le moment cette prophylaxie à grande 
échelle. 
L'immunologie des trypanosomoses, domaine de travail 
immense, étant donné les difficultés d'immunisation du bétail 
créées par la varfation antigénique spontanée in vivo de ces 
parasites. 
L'intérêt d'une stratégie de lutte contre les trypanosomoses 
associant obligatoirement et de façon simultanée l'emploi 
des pièges à glossines, la méthode des mâles stériles, l'utili­
sation judicieuse des races de bovins trypanotolérants dans 
les zones infestées, et l'application contrôlée des, trypanocides 
et trypanoprophylactiques. 
L'épidémiologie de la peste bovine dont une épizootie s'étend 
actuellement sur de nombreu,� pays africains. 
L'importance de la formation des vétérinaires des pays tro­
picaux et les problèmes qu'elle pose : réparütion géogra­
phique et nombre des universités nécessaires, cours de 
formation permanente, nécessité des échanges, etc. 
Enfin, l'émergence des problèmes de pathologie animale tro­
picale de la zone des Caraïbes, jusqu'à présent assez oubliée. 
La prochaine réunion internationale des Insdtuts de Médecine 
Vétérinaire Tropicale est envisagée à Kuala-Lumpur, Malaisie, en 
1985 ou 1986. 
